
 
 

 

 

Clara nous a quittés  
le 13 décembre 2023  

au seuil de ses 94 ans 
 

 

 

 

 

 

Hommages lus lors de ses obsèques  

  



  
  

 

 

 

 

 

 

Clara, 
 

Née en France d’une famille d’immigrés 

hongrois, tu n’as obtenu la nationalité  

française que deux ans plus tard, lors d’une 

courte période d’ouverture à la naturalisation. 

Ta langue maternelle a été le hongrois, 

mais ton esprit vif et curieux et l’école de  

la République t’ont immédiatement initiée à la langue française. 

Ton enfance coïncide à la montée des nationalismes, du nazisme et, en 

France, à la virulence des ligues factieuses d’extrême droite, à 

l’antisémitisme décomplexé, omniprésent, assumé ! C’est aussi l’embellie du 

Front populaire, toi sur les épaules de Papa, le poing levé ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Puis adolescente, la guerre de 39-45, les bombardements sur Billancourt, 

les rudes hivers sans chauffage, la sous-alimentation dont tu es ressortie 

malade, un poumon en moins. La tuberculose, fléau de l’époque ! 

 

Mais ta soif de vivre t’a fait tenir 94 années riches d’engagements 

personnels forts ‒ guerre d’Algérie, militantisme dans différents domaines. 

Tu as été lucide et courageuse, il en faut quand on n’est pas dans  

la bonne ligne ! 

 

Ta rencontre avec Henri il y a 72 ans  

a été primordiale, un couple soudé  

par des valeurs communes,  

plein d’attentions et de respect  

l’un pour l’autre. 

 

Curieuse, tu étais une grande lectrice 

aimant aussi le cinéma, les sorties 

spectacles, les chansons que vous 

chantiez si bien Dany, Henri et toi. 

 

Curieuse aussi du monde et des 

autres peuples, tu as fait également 

de nombreux voyages de par le 

monde, certaines avec Pierre et moi, à ton initiative. Je me souviens de la 

Chine, de la Belgique, du Sud Portugal et de l'Andalousie, de Prague, des 

randonnées sac à dos dans plusieurs régions françaises. 

 

Ta générosité et celle d’Henri nous ont aussi ouvert les portes de Colognac, 

Buoux, Saint-Jeannet, etc. 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Clara, tu étais ma grande sœur, celle qui pendant la guerre m’a rassurée, 

raconté de belles histoires, appris à lire et transmis le goût de la lecture, 

bref, formé un jeune esprit. 

 

        Clara, tu étais une belle personne ! 

          Liliane  



 

 

Très chère Maguy,  

Je n’aurais jamais imaginé qu’un jour tu m’annoncerais la disparition de Clara : 

« Mes yeux n’y croient pas, et pourtant, c’est écrit là », comme le chantait 

Barbara. 

 

« Et de votre douleur, je me sens pénétrée », continuait- elle. Oui, c’est bien 

cela : je sais que Clara s’est éteinte en douceur, au terme d’une longue 

histoire pleine de richesses, de luttes et de tendresses. Mais je pense à 

Henri qui perd une compagne de soixante-dix ans… Je suis ému au souvenir 

de leur rencontre dans une file d’attente où les ouvriers de Renault venaient 

faire un don en solidarité avec leurs camarades licenciés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



SOLIDARITÉ : c’est le mot clé, le sésame pour comprendre toute une vie 

d’engagements, de combats, de résistances et de conquêtes ! 

Bien sûr, on pourrait parler de sa générosité, de son altruisme, de son 

humanisme aux dimensions du monde. Mais le mot juste, adéquat, 

pertinent, c’est : SOLIDARITÉ ! 

 

Solidarité entre travailleurs et privés 

d’emploi, entre Français et étrangers 

subissant la même exploitation, 

entre pourvus d’un toit et sans logis, 

entre titulaires de papiers et sans 

droits, entre peuples libérés 

d’Europe et peuples colonisés en 

lutte pour leur libération. 

 

Je pourrais décliner encore et encore ce maître-mot de toute son existence : 

la solidarité, elle l’a vécue dans sa chair, dans sa sensibilité autant que dans 

son intellect.  

Ses valeurs n’étaient pas des idéaux éthérés mais des principes pour 

lesquels elle s’est battue avec d’autres pour qu’ils s’incarnent dans la vie 

réelle des gens. 

 



De Clara, je retiens au soir de sa vie trois images fortes : 

 celle de la secrétaire de l’ASTI, rigoureuse, documentée, nous épatant 

à chaque réunion mensuelle avec sa revue de presse exhaustive, 

synthétique, brillante, sur tous les sujets touchant à l’immigration. 

 celle de la femme de culture, investie dans nos magnifiques soirées 

inter-culturelles, curieuse de toutes les civilisations et de tous les arts 

de vivre, capable de se mettre au hongrois à l’automne de sa vie 

comme de s’ouvrir à toutes les richesses et toutes les beautés des 

peuples en lutte pour leur émancipation dans le monde entier. 

 celle de la chanteuse enthousiaste, reprenant avec moi tous les 

classiques du répertoire populaire et révolutionnaire lors de nos 

soirées estivales au Rayol-Canadel. 

 

Mon cœur se serre à la pensée que Clara nous quitte alors que la guerre est 

de retour en Europe et que le peuple palestinien est écrasé par les bombes. 

Mais j’ai la conviction que Clara 

ne voudrait pas de lamentations 

catastrophistes.  

 

Au contraire, si elle nous lègue 

un trésor, c’est celui de 

l’espérance : 

toujours veiller, toujours scruter, 

toujours sonder, encore et 

toujours, forer pour discerner les 

prémices d’un changement 

possible, pour favoriser tous les germes de justice, pour encourager et 

accompagner toutes les luttes pour l’égalité. 



Nous lui serons fidèles si nous gardons cette posture d’espérance. 

"Adesias", Clara. Pour moi, tu es déjà assise à la terrasse d’un bistrot du 

paradis avec Juliette, avec Nicole, avec Tourya, Abdou et tous tes camarades 

de lutte. Tu attends Henri, et tu sais qu’il viendra, comme à chaque rendez-

vous que vous vous êtes promis depuis tant de lustres. 

  

Toi qui as toujours ignoré Dieu, je suis convaincu que Lui t’a toujours connue 

comme une femme du partage et qu’Il saura te régaler à son banquet du 

royaume.  

 

J’embrasse Henri et Sophie, et vous tous, compagnons de lutte qui me lirez. 

 

Je termine par quelques mots de Camus auxquels souscrivait Clara : 

 « J’aime la beauté et j’aime les humiliés. Je ne voudrais être infidèle ni 

à l’une, ni aux autres. » 

 « Donner, quand on peut. Ne pas haïr, si l’on peut. » 

 « Il faut nous battre toujours pour la Liberté pour obtenir quelques fois 

la Justice. » 

La paix soit avec vous tous, 

 

 

Laurent 

  texte lu par Maguy 



Clara,  

Je te prenais un peu comme une sœur quand j’étais adolescente. D’apparence 

frêle, tu étais en fait une boule d’énergie doublée d’une une volonté de fer. 

Du temps où tu avais une responsabilité au Comité d’entreprise de Renault, 

tu me suggérais ‒ je n’ai jamais su si c’était ou non légal ‒ d’assister à des 

représentations intéressantes et tu me réservais une place alors qu’il 

m’aurait été financièrement impossible de le faire. C’est ainsi que j’ai pu 

assister à un tour de chant de Léo Ferré, ce que je considère encore 

aujourd’hui comme un privilège, et chaque fois que j’entends le grand Léo je 

pense à Clara… Ainsi, je peux dire que tu as été pour une part essentielle 

dans mon éducation culturelle. 

Il y a juste un an nous avons déjeuné chez toi et Henri. Un couscous au 

menu. Tout un symbole !  

Clara et Henri, vous avez eu « L’Algérie au cœur »… Au revoir. 

         Mireille Guezenec 

texte lu par Michèle Knepper 

 



 

 

 
 

   
 Clara,  

 Lors des obsèques de ma grand-mère, tu as chanté son prénom, 

« Hélène », avec une chanson de Brassens. Je ne peux 

malheureusement pas être présent lors de ta cérémonie mais voici 

ce que j’aurais pu chanter en chœur avec l’assistance. Une chanson 

de Brel avec ton prénom, un rythme qui va bien avec le   

 tempérament de feu qu’on t’a connu à l’ASTI. 

 

Petit, je me souviens de tes revues de presse lors des réunions.     

 

Bien sûr, je ne comprenais que dalle, mais j’étais émerveillé       

devant ton érudition, le choix des mots que tu utilisais avec        

justesse, la finesse d’analyse et l’esprit affûté. 

Dans ton cercueil, on devrait jeter non pas des roses mais   

des pages des quotidiens que tu dévorais et annotais  comme   

un linceul journalistique, ça t’aurait sans doute plu ! 

 

Informe les morts que les vivants sont de plus en plus fous !!!!  

Mais, comme dans la boîte de Pandore, il nous restera toujours l’Espoir. 

              Je t’embrasse Clara, 

        

Rémy D.  

Texte lu par Benjamin 

 



Bien des décennies ont passé depuis que j’ai connu Clara (et Henri). J’étais alors, à 

la fin des années 50 tout jeune membre de la section française de la 

IVe Internationale. Et la disparition de Clara me fait sentir à la fois le regret 

d’avoir si longtemps perdu le 

contact comme la réalité toujours 

vivante d'un pan de notre histoire 

de militants et militantes 

internationalistes. 

Les camarades qui l’ont 

fréquentée peuvent mieux que moi 

parler de sa vie et de ses 

engagements. L’empreinte laissée 

par une militante n’est pas seulement due à sa personne, mais à la qualité 

et la diversité des camarades qu’elle a su entraîner dans son sillage. Et 

Clara n’en n’a pas manqué ; on en voit toujours dans les manifs.  

 

Je veux simplement tout d’abord dire ici l’émotion d’un des rares « vieux » qui 

subsistent et dont Henri, que je salue fraternellement, est certainement  

chef de file. 

 

Je veux également, au nom de la IVe Internationale, saluer sa mémoire. 

Depuis sa rupture avec le PC, Clara n’aura jamais été « encartée », je pense 

qu’elle était trop rebelle pour ça. Mais nous serions fiers de la considérer 

comme membre d’honneur de notre organisation.  

 

Salut, Clara, une camarade qui aura porté bien des valises  

et une grande dame. 

Hubert Krivine  



A l’automne de sa vie, face à ses angoisses personnelles et ses 

questionnements sur l’avenir du monde, Clara avait mis en place un espace 

de parole avec le Dr Michel de l’hôpital suisse d’Issy-les-Moulineaux. Elle n’a 

pas pu honorer son rendez-vous du jeudi 21 décembre 2023… Louisa était 

allée informer son praticien de la triste nouvelle, et ce dernier a 

immédiatement saisi non sa plume mais son mulot pour écrire le mot 

suivant à Henri, en témoignage du rayonnement de notre amie et camarade.  

Plus qu’une « patiente », Clara fut, jusqu’au terme de sa vie, actrice de ses 

interrogations.   

 

Monsieur, 
 

Votre amie vient de m'annoncer la disparition de votre femme. 
 

Comme vous le savez, je la recevais régulièrement en consultation à l'hôpital et 
j'estime que ce fut un honneur de la connaître. 
 

Son charisme de femme citoyenne et politique force le respect en interrogeant sans 
cesse le sens de l'engagement. Elle nous manquera. 

 

Veuillez partager avec votre fille mes sincères condoléances et mes sentiments 
respectueux. » 

 

Docteur Frédéric Michel 
21 décembre 2023 

 

 

Et puis, comme sûrement nombre d’entre vous, je pense, je souhaitais dire 

quelques mots pour accompagner aujourd’hui l’amie Clara.  
 

Sachant que bien des choses vraies, belles et émouvantes allaient être 

dites, et que l’on a entendues, j’ai pensé que prendre une forme différente, 

poétique, aurait reçu l’assentiment de Clara. 
 

Aussi, en flânant sur les sites de poésie sur le Net, j’ai trouvé ce poème  

qui, à peine retouché, me semblait convenir parfaitement pour Clara.  

Je m’en tiendrai donc à lui. 

Ramón 



 

  Il restera de toi… 
 

 

 

 

Il restera de toi ce que tu as donné. 

Au lieu de le garder dans des coffres rouillés ; 

Il restera de toi, de ton jardin secret, 

Une fleur oubliée qui ne s’est pas fanée. 
 

Ce que tu as donné, en d’autres fleurira ; 

Ce que tu as planté, bien plus haut poussera.  
 

Il restera de toi ce que tu as offert 

Entre les bras ouverts, un matin, au soleil ; 

Il restera de toi ce que tu as perdu, 

Que tu as attendu, plus loin que les réveils. 
 

Ce que tu as souffert en d’autres revivra,  

Ce que tu allumas, jamais ne s’éteindra. 
 

Il restera de toi une larme tombée, 

Un sourire germé sur les yeux de ton cœur ; 

Il restera de toi ce que tu as semé, 

Que tu as partagé aux mendiants du bonheur. 
 

Ce que tu as semé, en d’autres germera ; 

Celle qui perdit sa vie, en nos cœurs restera. 

 

 

 
 

 
Le poème original a sans doute été écrit par Michel Scouarnec, né en 1934, un auteur-compositeur et écrivain français, prêtre catholique du diocèse de 

Quimper (Finistère), professeur de liturgie et directeur de la radio du diocèse de Quimper. Il est auteur et compositeur de chants religieux (en breton et en 

français) et profanes. Il est également connu pour sa réflexion théologique et pastorale. J’ai trouvé la première strophe intégrale sur le site du diocèse, 

même si la suite variait. 
Ce poème est parfois aussi attribué à Simone Weil*, une philosophe humaniste française, née à Paris le 3 février 1909 et morte à Ashford le 24 août 1943. 

Sans élaborer de système nouveau, elle souhaitait faire de la philosophie une manière de vivre, non pour acquérir des connaissances, mais pour être 

dans la vérité. (*Voir même à Simone Veil). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les nombreux témoignages personnels reçus par mail,  

courrier ou téléphone ne figurent pas dans ce document mais  

sont conservés précieusement par la famille de Clara. 



 Hommages dans la presse d'organisations 
 

←  Paru dans le carnet de "l’Huma"  

  



 

 

 

 

 



 

 



 

"France Algérie Actualité", p. 2 

 

 



NPA Auto Critique reproduit cet hommage du NPA in "L’Anticapitaliste" du 21 décembre 2023  
 

Clara Benoits : la "mitraillette" a tiré ses dernières cartouches  
 

Clara Benoits déléguée CGT chez Renault pendant 25 ans, militante anticolonialiste,  

en solidarité avec les travailleurs immigrés, féministe de toujours.  

 

 

Clara Hesser, épouse d’Henri Benoits, nous a quitté le 13 décembre 2023. Agée de 

93 ans, elle aura traversé près d’un siècle de luttes et de résistances. Ses parents 

hongrois, ouvrière et ouvrier, l’une catholique et l’autre de famille juive, avaient émigré 

en France après la première guerre mondiale. Ce fut une enfance d’immigrée dont le 

premier souvenir « militant »fut, enfant de 6 ans, sa venue aux côtés de son père sur un 

piquet de grève de l’usine Renault de Billancourt lors de son occupation en juin 1936 

pendant le Front populaire. 

La maladie, la tuberculose et le sanatorium interrompent ses études et elle entre en 

1949, de père en fille chez Renault, pour y exercer un emploi de sténo dactylo et 

participer à sa première grève de trois semaines en 1950 pour le rétablissement d’une 

convention collective. Déléguée du personnel CGT, elle l’est restée vingt ans, de 1950 à 

1970 avant de devenir déléguée hygiène et sécurité de 1970 à 1975. Elle participa à la 

grève de 1968 y animant dans le secteur où elle travaillait, éloignée de quelques 

centaines de mètres de l’usine elle-même, l’une des rares instances auto organisées de 

tout Billancourt. 

Au début de son activité syndicale, elle y fut surnommée « mitraillette » en raison de sa 

véhémence et de son débit accéléré lors des interventions devant la direction. Et cette 

combativité revendicative fut aussi remarquée par les délégués hommes ouvriers 



souvent immigrés des secteurs de production de l’usine : le début d’une solidarité 

militante qui ne faillira jamais. 

La seule fois où Clara utilisa ses heures de mandat pour des raisons non syndicales 

c’est, raconte-t-elle, en 1955 pour évacuer quelques documents compromettants au 

domicile d’un délégué des Forges, algérien, craignant une descente de la police. 

Au début des années 1950, c’est le temps où Clara partage les espoirs d’un monde 

meilleur tel que le présentent les directions de la CGT et du PCF. C’est le temps des 

grandes grèves comme celle de 1952 où la majorité des délégués CGT est licenciée de 

l’usine. Et c’est en 1952, engagés contre la répression patronale chez Renault, que 

Clara rencontre Henri pour, compagne et compagnon, rester ensemble soixante-dix ans. 

Arrive 1956, l’année des ruptures politiques. C’est l’année de la révolution hongroise 

Clara ayant servi d’interprète lors d’un Festival mondial de la jeunesse à Budapest, en 

1949, avait maintenu des correspondances avec des Hongrois rencontrés à cette 

occasion. Leur description de Budapest en 1956 ne correspondait pas à la contre-

révolution bourgeoise dénoncée par la direction du PCF et l’Humanité d’alors. Clara, 

constante dans son intégrité, fit part à ses camarades de Renault de ses interrogations 

et critiques. Elle rencontra alors une hostilité parfois insultante mais bénéficia du 

soutien affirmé des camarades de sa propre cellule, et resta membre du PCF jusqu’en 

1970. Elle continua sous d’autres formes ses combats pour l’émancipation. 

En février 1956, moins deux après le début de la guerre d’Algérie, les députés du parti 

communiste ont voté les pouvoirs spéciaux au gouvernement de Guy Mollet engagé 

dans l’aggravation de la guerre. Chez Renault, c’est l’émotion et la colère parmi les 

travailleurs et militants algériens en lutte pour l’indépendance de leur pays, ainsi que 

chez leurs soutiens français. Clara fait partie de celles-ci et ceux-ci. « La terre 

s’effondrait sous les pieds de tous les militants 

communistes, en particulier des jeunes du PCF, 

futurs appelés ou rappelés. », raconte-t-elle. 

Et dans les années qui suivirent, Clara s’engagea 

encore plus activement dans la solidarité avec les 

Algériennes et les Algériens. Chez Renault, dans les 

bureaux où elle travaillait, elle diffusait presse et 

documents d’opposition à la guerre. Elle participa 

aux tâches confiées par la fédération de France du 

FLN, frappant à la machine, reproduisant et 

convoyant des tracts, participant à la diffusion 

d’El Moudjahid, l’organe clandestin du FLN, 

Clara a fait partie, le 17 octobre 1961, des cinq 

observateurs de Renault que le FLN avait sollicités pour assister à la manifestation et 

témoigner de son déroulement. Ce témoignage résonne encore car porté par Henri et 

Clara jusqu’à ces toutes dernières années dans tant de manifestations, documents 

vidéo ou exposés dans des établissements scolaires. Un témoignage pour entretenir le 

fil de la solidarité et dénoncer toutes les oppressions. 



Ce qu’elle prolongera après avoir quitté Renault en militant de longues années à l’ASTI 

d’Issy-les-Moulineaux où elle se consacra notamment à des tâches d’alphabétisation. 

Elle y fit preuve de la même empathie à l’égard des autres, en multipliant les relations 

d’amitiés avec travailleurs et famille immigrés en butte aux discriminations, à la 

répression et au refus d’avoir des papiers. Cette solidarité sans frontière, affirmée dans 

les actes, est bien l’un des fils conducteurs de son activité militante. A la fin de sa 

présence chez Renault et au-delà, Clara participa au Groupe femmes de Renault. Pas 

de discontinuité : les combats de Clara tout au long de sa vie étaient en cohérence avec 

ceux de ce Groupe femmes. Celui-ci fut créé au début des années 1970 au même 

moment que le MLAC, très actif à Renault Billancourt. Ce groupe féministe dans lequel 

se sont retrouvées des salariées de toute activité professionnelle dans les ateliers et 

les services marqua l’histoire de Renault à Boulogne, là où la conduite des activités 

syndicales était souvent le monopole des hommes. Clara, féministe de toujours, se 

retrouva pleinement dans ce groupe où, d’une génération plus ancienne, elle apporta 

son expérience militante. 

Tant à la IVe Internationale qu’à la LCR ou au NPA, nous avons partagé avec Clara 

aspirations et combats, mais elle n’avait appartenu formellement à aucune de ces 

organisations, Jusqu’à ce que les difficultés l’en empêchent ces derniers mois, elle 

lisait attentivement notre presse à laquelle, avec Henri, ils sont fidèlement abonnés. Et 

preuve d’indépendance lucide, Clara ne se privait pas parfois d’ironie sur nos prises de 

position ou initiatives. 

Un salut à sa fille Sophie et à ses petits-enfants. Que le compagnon de Clara, Henri, 

notre ami et camarade, qui se revendique de la IVe Internationale depuis 1944, il y a 

près de quatre-vingts ans, reçoive ici l’expression de notre affectueuse sympathie.  

Pour le présent et les luttes de demain. ● 
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Addendum 

___________ 

 

 

 

Le numéro d'Avril 
 

de "Mémoires Vives" 

consacrera 4 pages 

au parcours de Clara 
  



Musiques et chansons lors de la cérémonie 

 

Cliquez sur les titres soulignés pour les écouter... 

1. Entrée de la famille, des amis et camarades de Clara 

Violons tziganes, «Czardas de Monti»   

 

2. Diaporama de photos de moments forts de la vie de Clara 

Fats Domino, «Blueberry Hill»               

Juliette Gréco, «Les Feuilles mortes»   

Yves Montand, «Mon pote le Gitan»     

Georges Brassens, «Les Passantes»   

 

3. Salut ultime au cercueil pour celles et ceux qui le souhaitent 

Coro Popular Jabalón, «El Paso del Ebro»  

Cora Vaucaire, «Les Roses blanches»         

Sidney Bechet, «Summertime»                   

La Lega, «Canzoniere delle lame»              

Goran Bregović, Emir Kusturica, «Ederlezi»   

 

4. Fin de la cérémonie et sortie  

Marlène Dietrich, «Lili Marleen»    

https://www.youtube.com/watch?v=xpSP0vEJggQ
https://www.youtube.com/watch?v=bQQCPrwKzdo
https://www.youtube.com/watch?v=dLevW__7Y8Q
https://www.youtube.com/watch?v=iJnA8E7nH9s
https://www.youtube.com/watch?v=vvjhsZYaofk
https://www.youtube.com/watch?v=6OXp0vtD8TA
https://www.youtube.com/watch?v=5buXneMEsck
https://www.youtube.com/watch?v=IG4nPM9uxwg
https://www.youtube.com/watch?v=T82jg9lvOAI
https://www.youtube.com/watch?v=EZf00ad3G6o
https://www.youtube.com/watch?v=7heXZPl2hik


 


